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DEFAUT sTuimrLAUUElQlii
Sa Grandeur Mgr Labrecque, 

évêque do ce diocèse, est parti 
vendredi après-midi pour son 
voyage ad limi/ui apostolorum.

Un bon nombre de citoyens

ce des Canadiens-français et des 
catholiques.

Nous ne voulons pas nous 
abuser et prétendre que nous 
avons atteint, dans nos comtés, 
un tel degré de perfection qu’il 
n’y ait plus aucun progrès à 
réaliser. Mais nous croyons que 
les progrès faits depuis quel­
ques années sont de nature à 
nous îéjouir et à satisfaire mê­
me les plus exigeants. Nous 
avons dit un mot, la semaine 
dernière, de nos liantes maisons 
d’éducation. 11 est incontosta-

sur le choix des institutrices)«ont célébrées à ‘St-.férôtue du
qui, malheureusement, ne sont Lac St-Jean, les noces d’argent 
pas rémunérées suivant leur nié- du curé M. l’abbé J.-Bte Vallée,
r'te- ! qui prenait possession de cette

11 y a quatre bureaux d’exami-jeure immédiatement après le 
natcurs, un à Chicoutimi, un à grand incendie du Saguenav.

assistaient aux prières publiques 
qui ont été récitées à la cathedra- jM(* (lue sous c i rapport le com­
ic vers I heure Une suite nom-h** de Chicoutimi, comprenant le 
breuse, composée do membresi ^ac k&intJean, n a rien a envier 
du clergé, de citoyens et d’éôo-l:iux autres comtes de la Province, 
liers du Séminaire a accoirD>affné:^,ülro nofro Petit Sémi-

Uoberval unàTadoussac et l’au­
tre à la Pointe-aux-Esqunnaux. 
Les examens deviennent de plus 
en plus sévères.

Dans toutes nos écoles, on en­
seigne depuis quelques années 
le dessin linéaire, l’hygicne, les 
leçons de choses et l’Agriculture.

11 faut tenir compte du fait
que ms colons nouveaux, qui

Pour reconnaître les services 
de M. Vallée et permettre à un 
grand nombre de ses amis de 
rendre leurs devoirs à ce zélé 
promoteur de la colonisation, la 
compagnie du chemin de f*r du 
Lac St-Jean, a bien voulu ré­
duire le prix de passage de Qué­
bec a St-Jérôrae à §2.05 pour 
billets de première classe, aller

Sa Grandeur jusqu’aux chars. nuire, les Ursuliues de Robor- 
Parmi les membres du clergé va^ UVOf,/ ^ Lcole ménagère, le 

on remarquait M. le Grand-Vi- Couvent du Bon-Pasteur de 
cuire Pel lev le Tlév M V.A Chicoutimi, la communauté 
ïïuart, Supérieur du Séminaire* cl’Hébert ville sont sur un pied
le Rév. M. Lapointe, le Rev. M. 
DeLamarre Rev. M.Cimon, etc.

Parmi les citoyens, Thon, ju­
ge Gagné, M. le shérif Bossé, le 
maire et MM. les conseillers 
P.-1I. Boily et A.-A. Grenon, 
MM. David Tessier, J.-E.-A. Du- 
buc, Dr Savard, A. Sturton, 
Edouard Savard, J.-A. Labrie, 
IL Martel, F.-X. Gosselin, TVA. 
Guay, Iilzéar Boivin, Eugène 
Roy, Jolinny Savard, maire de 
St-Alexis, etc ; tous ont souhai­
té à Sa Grandeur un heureux 
retour en décembre prochain.

Le Rev. M. Lizotte* accompa­
gne notre Pasteur jusqu’à Rome.

nous arrivent chaque année en et retour, bons pour partir de 
grand nombre, ont besoin dc|Québec le 26 courant, sur certi- 
leurs enfants pour leurs travaux iicat de 1*assistant-principal 
champêtres et ne peuvent pas Dans le district du Lac St-Jeau 
toujours leur faire suivre les et sur l’extension de Chicouti- 
classes. Il faut aussi remarquer mi pour St-Jérome, le jour mê-
que dans le comté de Saguenay, me, 80 septembre, la compagnie

tout à fait supérieur. Une nou­
velle communauté destinée à for­
mer les institutrices vient d'e­
tre établie à Chicoutimi par 
Mgr Labrecque, qui montre par 
là tout l'intérêt qu’il attache à 
renseignement primaire.

M. l’Inspecteur d’écoles Sa­
vard publie chaque année dans 
notre journal son rapport 
annuel qui prouve encore abon­
damment les progrès de notre 
enseignement. Le tableau sui­
vant, que nous en extrayons, est 
très éloquent.

RAPPORT 1893-94

Li population est disséminée sur donnera des billets aller et re~ 
une étendue de plus de trois]tour au prix d’nn simple billet, 
cents lieues. Malgré cela, l’en* Un convoi spécial quittera, 
soignornent y est en honneur et Roberval le 30 septembre à S.

L’éducation dans
Comté

notre
ETAT COMPARATIF

1874-70 1893-94 Augment.

Répondant à “ La Patrie ”, la 
semaine dernière, nous préten­
dons avoir établi que nos hau­
tes maisons d'éducation ont 
marché depuis quelques années 
dans la voie du progrès et ont 
opéré des réformes importantes 
et fort appréciables.

Nous voulons aujourd’hui di­
re un mot de cette attaque de 
notre confrère contre notre ré­
gion,lorsqu’il vient affirmer que 
notre population est la plus 
arriérée de la Province au point 
de vue de l’éducation.

Pour faire cette affirmation, 
notre confrère se base sans dou­
te sur les tableaux comparatifs 
publiés récemment par le bureau 
des Statistiques, établissant que 
la Province de Québec contient 
une population d'illettrés dont 
la moyenne est de 31.96 et qui 
s’élève dans les comtés nouvel­
lement ouverts à la colonisation 
jusqu’à 50 pour cent.

L’on sait déjà comment le re­
censement de 1891 a été prépa­
ré. Le travail a été défectueux 
pour bien des raisons et ne rend 
certainement pas justice en bien 
des cas. Il est même notoire, et 
notre confrère le sait comme 
nous, que le recensement de 1891 
a été systématiquement préparé 
en vue de diminuer Pimportan-
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Les réformes opérées depuis 
quelques années peuvent se ré­
sumer brièvement. Nous avons 
dans nos écoles l’uniformité des 
livres d’enseignement et un en­
seignement pratique et ratio 
nel. Dans nos écoles élémentai­
res,des jeunes enfants de 10 à 11 
ans, et nous l’avons constaté 
nous-mêmes t\ux examens der­
niers, font des problèmes prati­
ques avec facilité sur les règles 
d’intérêts, d’escompte etc.

Ces mêmes élèves écrivent 
sans faute sur les participes 
passés etc, font des reçus, billets 
promissoire?, comptes, etc.

On est aujourd’hui très sévère

on voit des parents faire des sa­
crifices extraordinaires pour pro­
curer l’intruction à leurs en­
fants.

Un peu partout, on s’est aussi 
appliqué à donner aux enfants 
tout le comfort possible. Les 
maisons d’écoles s’améliorent 
sensiblement, et nous signale­
rons spécialement des maisons 
d’écoles qui ont coûté une quin­
zaine de cents piastres chacune 
à Chicoutimi, à St-Alphonse à 
Tadoussac, à St*Jérôme et à St- 
Gédéon de Grand mont.

Beurre cl Fromage
Les perspectives pour le beur­

re, si encourageantes en août, 
laissent beaucoup à désirer dans 
le moment. C’est à peine si 
l'on peut obteni * 18 cents pour 
le beurre de choix et les quali­
tés moindres ne font que 17 
cents. On espère cependant de 
meilleurs cotations pour le beur­
re de septembre.

hrs a. m., pour St-Jérome et ait 
retour quittera St-Jérômo à Kl 
hrs du soir pour Roberval. Les; 
passagers de Québec pourront* 
s’ils le désirent, revenir le soir 
même de la fête après le fou d’ar 
tiiicc, et arriver dans leurs fa­
milles le lendemain matin. Les 
passagers de Chicoutimi pour­
ront aussi assister à toute la fê­
te et retourner le soir meme 
dans leurs familles. La fanfare 
de Roberval rehaussera l’éclat 
de la fête.

L'EXPOSITION DE MONTREAL.

C’est demain le jour fixé pour 
l’ouverture do l'exposition de 
.Montréal. Cependant, les jour­
nées de demain et samedi, étant 
consacrées surtout à l’installa­
tion défini live des animaux et 
objets exposés, ne sont pas les: 
plus importantes. L’exposition, 
proprement dite ne commence 
que lundi et durera toute la se­
maine.On se félicite de ne pas avoir Uu jJ0II Il0ulhre de cuhiva_

vendu, dans le comte de Çhioou- teurs d'hommes d'affaires 
timi, la premiere quinzaine 
d’août de fromage au prix de 8
cents qui était offert. En effet, 
le marché est meilleur depuis1 
quelques jours. Les agents des 
maisons de Montréal font deô 
démarches répétées pour se pro­
curer tout le fromage du mois 
d’août. La maison Hogson re­
présentée par M. L.-E. Guay, a 
fait et fait encore de très belles 
offres. MM. Côté el Boivin ont 
payé mardi 8 11[16 cents, à M. 
Jean Girard, ce qui est un prix 
exceptionnel.il y a aujourd’hui 
beaucoup d’animation, un grand 
nombre de vendeurs était ve­
nus rencontrer les acheteurs.

Un télégramme que nous re 
cevons au moment de mettre 
sous presse nous donne le prix 
de 9^- cents ferme pour le beau 
fromage de Québec à Montréal.
fi U A h» DK FETE A STJMtOH K, 

LAC ST-JEüN

notre région se proposent de? 
prendre le bateau samedi ou di­
manche, ou les chars dimanche 
après-midi pour aller visiter 
l'exposition. Nous serons sur les 
lieux lundi,mardi et mercredi et 
nous serons heureux de leur être 
utile, si l’occasion se présente 
de faire quelque chose pour eux.

A OTTAWA

Le 30 septembre courant, se-

La question des mandats spé­
ciaux émis par le gouverneur- 
général a été l’objet d’une gran­
de discussion depuis une semai­
ne aux Communes et a provoqué 
le premier vote de la session,sur 
la motion Foster. Ce vote était 
un vote de non confiance et le 
gouvernement a été supporté 
par 34 voix de majorité. Clark; 
Wallace a voté avec l’opposi­
tion. Dalton McCarthy et ses; 
amis ont supporté le gouverne­
ment.
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XE CHOMAGE AUX ETATS-UNIS
Les journauy des Etats-Unis 

font entendre un cri d’alarme 
qui indique bien jusqu’à quel 
point le chômage et la misère 
s’abattent sur les classes ou­
vrières.

L’élection présidentielle est 
certainement pour quelque cho­
se dans l’état actuel des affaires. 
Voici ce qu’en dit “ La Presse” 
d’I loi yoke et nous invitons tous 
ceux qui croient le pays voisin 
beaucoup plus avantageux que 
le notre de lire attentivement 
et de bien méditer ces lignes.

44 Depuis quelque temps déjà, 
plusieurs de nos confrères fran­
co-américains, de l'Est et de 
l’Ouest, ont fait entendre un cri 
d'alarme dont l’écho devrait se 
répercuter par toute la province 
de Québec. Ce crime d’alarme, 
nous le répétons à notre tour 
aujourd’hui :—Compatriotes du 
Canada, restez chez vous, n’é­
migrez pas !

Tel est le sage conseil que 
vous donnent vos frères des 
Etats-Unis et pour cause.

Est-il avantageux, en effet, et 
même prudent pour les Cana­
diens du Canada d’émigrer aux 
Etats-Unis dans l'état où en sont 
les choses ici à l’heure actuelle?

Nous ne le croyons pas, et 
voici pourquoi :

Il y a en quelque sorte crise 
actuellement, de « e côté-ci de la 
ligne 45e ; et le chômage est à 
Tordre du jour, pouvons-nous 
dire.

Nous touchons à une nouvel­
le élection présidentielle, et l’an­
née présidentielle, aux Etats- 
Unis, est l'année terrible.

Ljs deux grands partis qui se 
disputent le pouvoir, le parti 
démocratique et le parti républi­
cain, ont chacun, comme on le 
sait leur politique fiscale déter­
minée, diamétralement opposée 
l’une à l'autre. De là. ces crain­
tes, ces appréhensions, sur Tis­
sue de la lutte qui paralysent 
l’esprit d’entreprise et entre­
tiennent forcément la stagna- 
sion générale des affaires.

Outre le malaise causé par le 
spectre électoral qui ne dispa­
raîtra qu’en novembre prochain, 
à la clôture du scrutin de l’élec­
tion présidentielle, il y a aussi 
les causes locales de chômage, 
et celles-ci sont multiples.

Nous constatons en effet dans 
toute la Nouvelle-Angleterre, 
que dans grand nombre de cen­
tres industriels, les manufactu­
res suspendent les opérations 
partiellement et même totale­
ment chez plusieurs ; vu le sur­
plus de produits en mains, ou à 
défaut de commandes, ou par 
manque d’eau, unique pouvoir 
moteur en mains endroits. On 
remarque également très peu de 
grands travaux en opération. 
Et dans la plupart des usines, 
aujourd'hui, les hommes y sont 
exclus pour faire place aux fem­
mes.

11 résulte donc de tous ces 
faits que la main d’œuvre non 
utilisée à l’heure qu’il est dans 
la Nouvelle-Angleterre, est très 
considérable, et que la misère, 
sinon la famine, frappe actuelle­
ment, le chômage forcé, le com­
merce local languissant, et de 
plus, les éléments qui se met­
tent de la partie : les grandes 
chaleurs du printemps, le man­
que de pluie, la sécheresse qui 
en est la conséquence et qui ne 
présage rien de bon pour la ré­
colte de Tannée, tout cela, il 
faut l’avouer, constitue un ta­

bleau rien moins que rassurant 
pour les temps actuels.

Il faut espérer, néanmoins, 
que cette sombre situation ne se 
prolongera pas outre mesure, et 
que la Providence rétablira les 
choses à leur état normal à une 
époque rapprochée ; car il y a en­
core trop d'éléments de prospé­
rité, de force vitale dans la ré­
publique américaine pour croi­
re qu’il n’en sera pas ainsi.

Mais, nous le demandons, est 
ce bien le temps pour nos frères 
du Canada que la funeste dé­
mangeaison d’émigrer pique 
toujours si fort, de venir ici au 
beau milieu de la phase criti­
que que nous traversons, aug­
menter encore le nombre déjà 
trop grand des sans-travail et 
s’exposer ainsi à la misère noi­
re ?

Voici encore une autre consi­
dération qu’ils ne sauraient trop 
méditer, avant de boucler leurs 
malles et de se mettre en route 
pour les Etats-Unis :

Le Congrès de "Washington 
vient d’adopter une nouvelle loi 
contre Immigration, où nous li­
sons les clauses suivantes, entre 
autres, et qui visent particuliè­
rement les Canadiens.

D’après la teneure de ce bill, 
la section 1 de l’acte du 3 mars 
1891 est amendée comme suit : 
Toute personne du sexe mascu­
lin, âgé de 10 à 00 ans, qui ne 
sait ni lire, ni écrire la langue 
anglaise ou quelqu’autre langue 
ne peut s’établir aux Etats- 
Unis.

Ainsi, chefs de famille cana­
diennes ou jeunes gens, ne sa­
chant ni lire, ni écrire, ne vous 
mettez pas en frais de venir aux 
Etats-Unis, car vous ne passerez 
pas la frontière, vous serez im­
pitoyablement renvoyé chez 
vous.

La section 3 porte qu’il est il­
légal pour tout étranger d'en­
trer dans les Etats-Unis dans le 
but de s’y livrer à un travail 
manuel ; et Ja section -1 défend 
formellement à toute personne, 
société ou corporation (l’engager 
pour les Etats-Unis, tout étran­
ger résidant dans un autre pays.

Eh bien ! Canadiens de la 
mère-patrie, qui nourrissez l’in­
tention de venir ici à la recher­
che de travail manuel, renoncez 
à vos projets, car vous n’en trou­
verez pas à votre disposition; et 
môme il est défendu à toute per­
sonne, société ou corporation de 
vous en procurer.

Cette restriction ne s’appli­
que pas cependant, aux matelots 
ou autres employés de marine 
et de chemins de fer qui sont 
obligés de passer la frontière 
pour atteindre le terminus de 
leur ligne.

Une taxe de 50 contins est 
aussi imposée à tout émigrant 
comme droit d’entrée. Et lout 
citoyens qui part d’ici pour re­
tourner demeurer en Canada 
perdra ses droits de citoyen, et 
s’il revient il sera considéré 
comme “ misdemeanor ” c’est-à-

CHOIX DE * * * * * 
****** GRAINES
WILLIAM EWING k CIE

MARCHANDS DE GRAINES
142 rue McGill.... Montreal.

NOUVEAUTES en fait do graines do 
jardin et de Heurs

GRAINES VÉGÉTALES de teuton 
sortes pour ja dins et fermo-*.

GRAINE DE MIL—choisissez la 
Province de Québec, notre marque 
spéciale.

GRAINES DE TREFLE ot GRAI­
NES POUR PATURAGE dus plu, 
Indies variétés.

GRAINES DE SEMENCE DE CE- 
EGALES. Une attention spéciale 
est donnée aux variétés nouvelles 
et améliorées.

liLn. DTXDE POUR ENSILAGE.— 
L’assortiment 1 «• plus complet *n 
Canada do. Blé-d’Indo pour ensila­
ge févftioles, grain»' «le tournesol el 
plantes fourragères.

POMPES Insecticides et Fungicides,
La farine pour les veaux, de

EW EKC
PAIN DE LIN MOULU

Nous donnerons des prix modelé 
péciaux sur application.

Ve niiez nous .
DONNER VOTRE ADRESSE

de suite et nous vous nnillerous giM-
ti- un»' jcpiu «le not » c

CATALOGUE ILLUSTREE
Correxpondanm dcmaii

(Et*.*.

Cartes d’affaires

ARCHITECTE

JOS.-P. OUELLET

ARCHITECTE et Evaluateur, No. 26?
Hue Saint-Jean, en face «le ta Caisse 

d’économie N.-D., Québec.

AVOCATS

L.-G. BELLEY, L. L. B.

AVOCAT. Bureau: Ruo Racine, Chicou­
timi. Suit toujours le tonne «i*U6- 

bertville.

L. ALAIN, L. L. B.

\VOCAT. Bureau : en face «lu Bureau de 
Poste, ltue Uaciue, Chicoutimi.

NOTAIRE

DAVID MALTAIS, N. P.

NOTAIRE. Actes de vente, transports, 
protêt*, obligations, etc. Bureau : 

Ancienne bâtisse «le Ja Banque Nationale.

a ui
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COMPAGNIE D’EXPOSI­
TION DE MONTREAL

Exposition
Povinciale

10-19 Montréal
Septembre

1896 l’our toute information, 
S’adresser a

J. C. STEVENSON
Gérant et Secretaire)

26 Rue St-Gabriel MONTREAL
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J.-A. VAlLLANCÜotiï
MARCH AN 1)

Commissionnaire de pr '
P.UE l')ES$C0MMIs’Âliti;.S

MONTREAL.
■O-

Beurre, Fromage et Oeufs pl »cé 
aux prix les plus avantageux.

Attention spûcî io donnée aux Con­
signations do Bmrie ot de Fromage.
AVANCES LIBERALES SUR CON

SIG NATIONS
Tinottoa en belle épiu *nttu blmcne 

30, f>0, 70 lbs.
Fournitures pour Fromageries. 
Spécialité do Tinettes pour Beurre 

ries.

LES MEILLEURS SELS ANGLAIS
‘HIGGINS’ ET “ASHTON” POUR 

BEURRERIES
Sollicite la consignation et toutopsor 
tado produits agricoles.

MEDEGBNS

. J.-A. HAMEL

GBM)UK do runivercité McGill. Mont­
réal. Pratique la médecine et les ac­

couchements. Bureau ; Bloc «le M.Colozziij 
orfèvre, Une Racine.

E.-A CLAVEAU

Médecin chirurgien, s’occupe aus­
si du plombage «lents. Bureau : ( liez 

M. Meldiiade Claveau, Rue Racine. Télé­
phone No 17.

M
L..E BEAUCHAMP

ÉDEt’IS . Consultation «le 0 lus a. ni. 
à t hrs p. m. Rue Racine, Chicoutimi.

CHARRONS

LOUIS BOUCHARD

CMIAKUON, Chicoutimi. Spécialité: Voi- 
) turcs de toutes sortes.

TJIjRIvE BOUCHARD

CdlARKON, Hue Ste-Annc, Chicoutimi.
/ Voiture «le toutes les espèces et à bien 

bon marché. Conditions avantageuses.

VETERINAIRE

T.-lt. DUCHESNE

MKDECi'N VÉTÉRINAIRE. Itne IUciiie 
Chicoutimi. Spécialité: Maladie des 

voix respiratoires. Téléphone No 21.

ENCOURAGEZ
— LES

* Ml

NATIONALES
a Compagnie (l’Assurance 

M0T0ELL.B
CONTR E LEEEU
Rimouski, Tciniscouata 

et Kamouraska
Cette Compagnie a un surplus con­

sidérable et qui augmente régulière­
ment depuis plusieurs années; elle as­
sure à des taux plus bas que les

Compagnies anglaises
Les réclamations sont réglées libé­

ralement et promptement
A. - P. SIMARD,

Ayant {/encrai

1744
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DE TOUTES ESPECES

Par Geo. Tanguay

• ET*

VOUS EN RETIREREZ DE
GRANDE M/insS

MAJltOÏAXW 1>1<:

Farine, Lard, Poisson, Huile Sel, etc, etc, etc.
BASSE-VILLE QUEBEC-'

MAGASINS : AU et 35
34: et 30 rue St-jinare 

QTJAIS rues Salut-André et Dalhousic
JS U K B AU 4S rue St-Paul

muxnucjeuirnrzr

CLOTURE f)K BROCHE GALVANISEE MANUFACTUREE

?m J.-a. DUGUM, LA BA!E
La meilleure, La phss économique, La plus ornementale

liCK prix üHMnporiC'.s par cette clôture aux expo.si- 
i zouk de t'hica^o, TozmmiIo, .11 oht réaB,

^uôhcc ci Klacrhrookc
SONT UNE GARANTI K SUFFISANTE

Elle est n l'épreuve du tousles animaux sans exception, du feu et do 
Durera plus que la vie d’un homme.

Les nombreux certificats que nous recevons tous es jours proclamant la supé­
riorité do notre clôture, nous encouraient a la propager davantage. Déjà dans les 
comtés do Chicoutimi x Lac St-Jean. il y a au-delà do 500 arpents do vendu pour lo 
printemps.

Tous ceux qui la voient en achètent et partout ou s'acccordo à dire que jamais 
rien do ce genre n’a été inventé d’aussi avantageux et surtout pour les Cultivateurs ; 
s’il yen avait encore quelques uns qui ne l’aurait pas vu et qui ont besoin do clôtures 
soit pour jardin, entourages do bâtisses, galerie, clôture do chemin, de lignes etc. etc. 
üfito/i vous do voir nos agents et do donner votre commando au plus tôt. On no garde 
pas do stock -, tout est fait sur commande, nos agents sont :

Comté de Cicoutimi Mars Bol ley9 Chicoutimi
St- Jérome,St-Lîédeon, Iléhertville Jean Gauthier, St-Jérome
St-l’rime, St-Féiicien, Normandie, Alhauel Pierre Lamontagne. St-l'rime 
Boberval, Chambord J -U.-C. Dugtiav, Robcrval

foT’U aour toutes clôturesà poser en «les places dillicilos tels qu*< sur rocher, dans les cô­
te etc etc, adressez vous a l'agent do Koherval qui su fera un plaisir de vous donner 
tous les renseignements voulus.

Pour achat de machines de territoires avec droit de manufactures etc etc.
Adresser au Gérant

• 11011 EUT DUGUAÏ, L.a isaic
Co. YuuiaskuQué.

La mai*«u TESSIER & PETIT 
on mains,un assortiment des plus con­
sidérables d ms toutes s os ligues de 
commerce, qu’olloost réaoluo do von- 
dro à un bas prix inconnu jusqu ici 

Soa lépnifoments de 
Un département nouveau est c*»lui 

do

L’A B G EN T E R I L
Il voua sera ollort pont vingt-cinq 

contins (30.25) co qui so vend par 
tout une piastre et doiiiio($l 50).Ve­
nez et vous jugerez.

Inutile d’énunGror co que noue 
avons h vous oîfrir. Vouez étnoue 
voua étonnerons par le bas prix de

BRIQUES ! BRIQUES
Toujours ou mains, briques do pre­

mière qualité pour

10 ur.q pleine
. ('hemin6es9

Lu vendeur se charge do voir lui 
mémo a l'embarque me ut do la brian* 
cur les chars ou sur I > bitoau.

m— •'T rr,T? *“* * -Q- \ *-V • mi\ „ - ÜLi Ili Ai A 2.
iCilicuum

Sept l S*J l. [ < » •

Les ;!lcvs P. i\ Trappistes
©lia Quebec

BT ABLI8SE30NT RBUGIBUX 
ST AGRICOLE

UoLolleri« po ir retraitants, pension­
naires ot visitors. Fermo module.
^:clo d';i~r;:al:ur: -, d'horticulture.

” — — - - - -- » - - — ' 1 ' I • -J* %

nos offoti. De | lus, nous v >u ven- Etalons, bi >rno do . • s.
(Irons» un bas prix inconnu jusqu’i- Fromage : Pur: lu S.dut. Kourr»rie*
ci les huit..* en jmiuciie, les album* cidrerie. Sôoharodo fruits et de légar
en ivoinno, los pipos assorties avec vr- ’ . . , .

. L . , • • > *m35. vin do • fins (le t ible.boîtes, otc., otc., ofc cela a si boumar* . ...
chèque tout !o monde voudra w Arbwafrutwra et d'cmonwût deton- 
achetar. tes sortes eu sapinière.

Nous '-.mioiis à riicouuaîtvo i'eueou-! Un d-;imn’■ qnnlquos ajouts ros-
rcagoitHiul <lo noapnitique >, non-sou 
lomont ci lour «lisant : ‘:.MKRCI” 
mai* ou 1 *ur offrant trois-ma nifiqueê 
peintures a l’huilo.

1 ESSIEU X* R K TI T

RAv. p. peijix::i.".>tk,

m Wb * s®̂ mmw
à i WL C3MPAHY

• *

MARCHANDS 1)5 liOIS
Muslims a sen; simu

“SÀfiUBiUY”
A CHICOUTIMI,

A DALE UES HAÏ HA î 
A 8T-fiTl.ENNE.

ABERGE BONNES 
S AULT-A U-CO CI LO N

im*:it ie r 9*oitsH:ac!
M. llermias Lupoiuto a le plii.sir 

d'annoncer au public do Chicoutimi 
qu’il a obtenu lVgoucc pour vendre la 
fameuse bière ot porter do MM. Côté 
et Ainyot, «lu Québic.

Livraison domicile.
Her.mi.is Lapotntb

2 mois Ruo Racino

} TroU terres pouvant former chacune 
séparément un b »1 dtoblisscment pour 
un cultivateur, bien h ides, avec on 
.sans roulait, «u goût «le l’acheteur.

Situées aux Terres-Rompues. Sto- 
Anne.

Alnnnea conditions.
S’adresser X

Mme Vve Thomas Villeneuve
.OU il 90S Ills

Sto-Anno^
i aois, 20 m.rs ISDG.

'pTcolozza'

LI-: PLUS IïEI. assortiment;
DE LA VILLE PO DKr

CADEAUX DES FETES DE 
NOEL ET DE L’AN

•o

Ou trouvera toujours à co uiig.isia 
un assortiment complet do hi jeuterios, 
montres, horloges, argontori.is etc

P. COLOZZAi
RUE RACINE

wsssBSsaBLX'zzrjseasiïsnz. w:\tiv '.rm
cvü ta a m «'.a jj

a!l£n ■-n m
Gr de emence
BLE fife Manitoba, rour/e oa blanc,

BLE blanc rassie, BLE a barbe d’Ecosse, 
AVOINE, Banner Welcome, Wonder,

A VOINE du Manitoba et d’Ontario,

Dois, Orge, Sarrasin, Lentilles, etc, etc,
«ItAlXi: HIV. CAVlIUEXXi: ET iNEKlCACVE,

Graine trille ronge, blanc, alsiko, Vermont
1*1, AT DC K A. TF. It It K

Soéciaiité do Grains et Graines de Choix nour los Sociéte's d’agri­
culture et les cercles agricoles.

J.-B. RENAUD & CIE
I2G-I lfv, IC no S<-i*aul9 iluOhec

•1 rl (> fit ne de la Fahritjnc, 4^ia6be<*.
Nous avons le plaisir d informer les nombreux lecteurs dri “Progrès «lu S iguonay 

que nosachata d’automne sont maintenant terminées et quo notre magasin est rempli 
d’une énorme quantité do

N O U VE L LES MAR C ILAN DISES
achetées et vendues a «les bas prix sans précédants.

Nous n’entreprendrons pas d’énumérer ici i«s marchandises qui eucombrent noa 
différents départements, nous dirons seulement aux acheteurs «ju’i! y va do leur intérims 
de venir juger enx-mômo la qualité et lo bas prix «lo nos marchandises.

LEN BEIMUTEUI^ I S »KN
ROBES, MANTEAUX ET C/IAIMSAUX

enferment los dernières modoj Anglaises ot Françaises.
La confection,dansées départements so fait sousla surveillance «lo personuos dq 

plus haute expérience.

DEPARTEMENT DES MESSIE J RS
SPEOIALilTB

Ooruières nouveautées en
TWEEDS pour PANTALONS ET pour 

COMBLE! S.
NOUVELLES ETOFFES POUR PAKOKSSIIS etc

lin tailleur artiste est attaché a co departement, et lo succès remporté jusquîo 
nous autorlso n garantir perfection daus la coupe lo travail et l«» liai.

LE DÉPARTEMENT DES CAP IS
PUELAUTS. RIDEAUX, etc., est tollcmcnt considérable qu il est reconnu lo plu 

mportaut de la ville.
PAR CENT D’ESCOMPTE AU COMPTANT

GLOVEB, IR Y A Cie.



LE PROGRES DU SAGUENAY

AU CONSEIL DE VILLE
Il y a eu lundi et hier soil 

«Gances du conseil de ville.
• Séance de jeudi soir

Tous les conseillers sont pré­
sents moins M. le conseiller 
Ouellet, qui est en voyage.

Le procès verbal de la derniè­
re séance est lu et adopte :

On approuve tous les comptes 
du mois d’août et ordre est don­
né au secrétaire de payer.

11 est donné lière lecture d’un 
règlement ordonnant l’ouvertn- 
re et Ventretien d’un cours d’eau 
depuis chez M. Joseph Desbiens 
à gagner la rue Racine et le bas­
sin. dans le quartier Ouest.

Le règlement ordonnant la 
continuation de la rue Lafontai­
ne jusqu’à sa jonction avec la 
rue Price et Bossé est lu on 
deuxième et dernière lecture, 
les travaux devant être faits 
aussitôt que le règlement sera 
en force.

M. Thomas Dassylva so plaint 
de ce que ses voisins ne condui­
sent pas l’eau de leurs terrains 
et prie le conseil d'y voir. L’em­
ployé delà corporation est char­
gé de visiter les lieux et de fai­
rs rapport pour la séance de 
mercredi.

M. Abel Gaudrault est nom­
mé évaluateur pour l'année cou­
rante pour le quartier Ouest en 
remplacement de M. Augustin 
Blackburn.

11 est donné lecture d'une de­
mande de M. Henry Dabé pour 
remplacer M. Johnny Dallaire, 
pour le ramonage des chemi­
nées. Considération remise a 
une prochaine séance vu qu’une 
autre demande semblable a déjà 
été faite,‘mais qu’elle n’est pas 
devant le conseil.

Le maire informe le conseil 
qu’il est allé à Ottawa rencon­
trer l’hon M. C.-A. Geoflïion, 
ministre fédéral, pour le consul­
ter hire La ville de Chicoutimi 
vs Legaré. L’éminent avocat a re­
tardé quelque peu à donner sa 
consultation officielle, qu’il a 
communiquée par la lettre sui­
vante :

3 septembre 1896. 
J.-D. Guay, Ecr,

Maire de Chicoutimi
Monsieur,

Je vous demande pardon du 
retard à vous donner l’opinion 
que vous m’avez demandée in rc 
la ville de Chicoutimi et Léga- 
ré.

Après un examen minutieux 
du dossier et une étude des fac- 

iv.ms et des jugements des deux 
Cours, j’en suis venu à la con­
clusion que le jugement de la 
Cour d*Appel est mal fondé et 
que la ville de Chicoutimi doit 
persister dans son appel à la 
Cour Suprême.

N'ayant pas de sténographe à 
ma disposition, je ne puis moti­
ver au long mon opinion ; je 
dois cependant déclarer que ce 
n’est pas sans hésitation que 
j’en suis arrivé A cette conclu­
sion en face du jugement unani­
me des juges de la Courd’Appel. 
Los raisons données par le juge 
Gagné me paraissent convain­
cantes et me portent A croire que 
la Cour Suprême adoptera sa 
manière d’envisager la question.

< Votre etc.,
C.-A. Geoffrion.

Celte consultation est on ne 
peut plus favorable et la cause 
qui sera continuée en Cour Su­
prême.

Et la séance est ajourne à mer­
credi soir.

Seance de mercredi

Présents M. le maire et MM. 
les conseillers Boily, Desbiens, 
Gagnon etGrenon.

Le procès verbal de la séance 
de lundi est lu et adopté.

Le règlement ordonnant la 
fermeture do la rue de tolérance 
passant entre les terrains de la 
succession Savard et de M. 
Ilector Lemieux est lu en pre­
mière. lecture ; cette rue devra 
être fermée aussitôt que la rue 
Price sera ouverte.

Le maire informe le conseil 
qu’il a rencontré M. David Blair 
au sujet du projet de mettre la 
pompe à Rétablissement Price, 
ainsi que quelques centaines de 
pieds de boyaux. M. Blair a l’in­
tention de mettre la pompe sur 
les quais en été et dans une bâ­
tisse (m hiver de manière A pou­
voir l’utiliser promptement au 
cas de besoin. Le maire est au­
torisé A faire les arrangements 
définitifs avec la maison Price.

Présenté le compte de la Cio 
Electrique pour installation de 
40 lampes dans les rues de la 
ville A raison de §7.00 par lam­
pe. Conformément aux arrange­
ments laits dans le temps, la 
compagnie ne charge rien pour 
la première année d'éclairage, 
l’installation seule étant payée 
par le conseil. Subséquemment 
la ville paiera 86.00 par lampe 
poui abonnement par année.

Le comité des chemins est j 
chargé de visiter cette partie j 
des rues Taché et Bossé où il est 
question de faire un cour d’eau 
demandé parM. Joseph Des­
biens et de faire rapport au con­
seil, la deuxième lecture du rè­
glement concernant ce cours 
d’eau étant retardé à cette fin.

Et La séance s’ajourne.

«Recommandez
R

•»
JUIN

'V.tU'rë,,

A Votre
Honorable Épouse.”

—{L>; marchand de
et dites-lui que je suis vu composer 
d'huile de coton clarifiée et de suif de 
boeuf raffiné; que je suis la plus pure 
de toute» les à frire ; quo jo
m’appelle lu

i
#

.UfJ
I O i1 fa Ê
%. 4 a a tu

que je vaux mieux que le saindoux,
que je rends plu* fit services que le
beurre, que je vaux, peur frire, deux 
foi» la quantité do l’un ou de l'autre et 
rends les mots plus faciles A digérer. 
G:t me trouve partout, en seaux de 3 

et 5 livres, mais je suis.
A Fa! riquee seulement par
4 j The N. K. Fairban! 

Company,
Rues Wellington et A

NTRKIlL.

»

THES CAFES
frâti ucilrcH épicerie» de 

«pniHlc »upcricnrc

Vins f rançais,
il9Espagne et 

du Portugal
achetés expressement pour les malades, 
depuis la réduction des droits de douane.

CURIOSITES IXDlEXiXES
E11 vente il la

PHARMACIE HAMEL
où Cou trouvera comme auparavant un 

assortiment complet de
RemOdw brevetés,

Article» de ollctlc,
Parfumerie,

EJamîcs pour rupture», etc.

J.-A. VAILLANCOUKT
MARCHAND

Commissionnaire de provisions
RUE DEs'cOMMKSAlRES

MONTREAL.
-----0-----

Beurre, Fromage et Oeufs placé 

aux prix 1 ea plus avantageux.
Attention speoi îo domine aux Con­

signations do Bourre otdo Fromage.
AVANCES LIBERALES SUR CON 

SIGNALIONS
Tinettes en h‘ ll«* (Spin M molle 

30, 50, 70 lbs.
Fournitures pour Fromagerbs, 
Spécialité do Tinettes po..r Beurre 

rioH.

LES MEILLEURS SELS ANGLAIS
'HIGGINS’ ET “ASHTON” POUR 

3EURRERIES
Sollicite la consignation et toute 
t‘do produiis agricoles.

«gfittKSË

La Compagnie de Navigation
DU

RICHELIEU ET O'OXTARIO

E.-V. HUD0N
AGENTS UES COMPAGNIES 

I)’ INSURANCES QUEER ET 
PHŒXTX

Célèbres machines à coudre New- 
Raymond et Standard Américain pour
aillour et cordonnier.

Aiguilles pour toutes les mnehinoa
à coudros dos différente* manufactu­
res.

Moulin à b&ttre, séparateur ot net­
toyeur Jeffrey ot Frères ; le plus 
amélioré ; h 1 an, 2 ans ot 3 ans do 
crédit.

Semoir h patates.
Scies rondes pour bois de corde 0^ 

de hauffog?.
E.-V. HUDON, 

Rivière du Moulin,

COMMENÇANT LU NDI,Ie 22 juinl89C 
leg trains voyagerontco • e suit.

DEPART DE CHICOUTIMI
l’OUi; IIOHKRVAL ET QUÉBEC

115 P. M.—Lnndi, mardi rt vendredi arri 
vaut à Roberval h 5 45 P 
M. et à Québec à6 A. M.

3.00 P. M.—Mercredi, jeudi, samedi et Di­
manche arrivant à Roberval 
:\ 5.45 P. M. et Québec à G 
A. M. excepté le Dimanche.

DÉPART DK ROBERVAL
7.35 P. M.—Pour Chicoutimi le lundi, jeu­

di et Dimanche arrivant 5 
11.00 P. M.

7.35 P. M.«—Pour Chicoutimi mardi, mer­
credi, vendredi et saint di ar­
rivant à 9.58 P. M.

8.30 P. M.— Pour Québec, tous les jours 
ainsi que le Dimanche mais 
pas le samedi arrivant?; 6.00 
A. M.

35 MIMUTFS au lac Edouard pour 
prendre le lunch.

Le fret 11e sera pas reçu il Québec apres 
5 heures P. M.

Excellentes terres A vendre par le O011 
reniement dans la vallée du Lac St-Jean 
A des prix nominaux:

Lechemin defer transportera les nou­
veaux colons et leurs familles,et une 
quantité limitée de leurs diets de ména­
ge GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qu 
établissent des moulins ou autres indus 
trios.

Pour renseignements au sujet des 
prix pour les passagers et pour le frôt,s n- 
(Iresser aux bureaux do la Compagnie, au 
Terminus, ruo St-André i\ ALEXANDRE 
HARDY, agent général pour les passagers 
et lo fret.

J.-G. SCOTT.
Secrétaire et Gérant 

Québec 16 juin 1896.—

Un bateau partira de Chicoutimi 
pom Québec it* Mercredi, Jeudi, Sa­
medi t:t Dimanche.

Üi 5C il K* : KT * » X T F. A. ïi

Un bateau par: le Québec pour
Montiéal tous 1*8 jours

Québec 18 juin 1896,
L.-II. M vu and. Agent.

— COMPAUXIEM—

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE 

Liverpool London & Globo
Royal d’Anglutorro

Vio Equitable 
Phœnix of London 

ET AUSSI-^
PIANOS, HARMON 1 CM, 

LA VIGNE

JOS.-ED SAVARD,
AGUYT-

U

A VEWDBtE
2 taureaux canadiens, enrogistrés, 

type parfait.
2 bœufs de charrue, l'un do 4 ans 

l’autro do G ans, parfaitement. dressés 
S’adresser A

Edouard Bergeron
St-Cyri&o ,

TheOil That LubricalcsMost”
VACUUM OIL CO

Bureau principal et manufac­
ture, Kochester N.-Y.

-------- 0---------,
Succursales dans toutes lea 

principales villes du monde.
srB'XJlAI.rOS*

huiles roui; cuin
HUILES AMACHINES,

HUILES l’OUIt DYNAMOS,
HUILES l'OUIt CENTUIFUGES 

HUILES POUL FAUCHEUSES 
ET MOISONNEUSES 

Yondue par tous les princi­
paux marchand dans les Comtés 
de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean.

o-
ADRESSES

VACUUM OIL G0.

St-Paul SI. 
Montréal

ALEX FU AS LU
Agent

Hotel Ulan- 
cli aid

Québec
Agents généraux pour le dis2 

trict de Chicoutimi, MM. Côté 
Boiviu & Cio.
1 an, 1 mal 9G.



LE PROGRES DU SAGUENAY 5
POLITIQUE PROVINCIALE

Nous aurons, avant un, an les 
élections locales et les deux par­
tis politiques commencent déjà 
leur travail d’organisation. Di­
manche,il y a eu doux grandes as- 
semblées,l’une par Thon.Premier 
ministre et ses amis à St-Jean 
Isle d'Orléans, l’autre à Ste-Clai- 
re. comté de Dorchester par 
Thon. M. Marchand, M. Déclics- 
ne et autres.

Une entente fort approuva­
is vient d’étro faite par les 
deux partis politiques. Il est 
entendu que les assemblées con­
tradictoires sont supprimées et 
que les différents partis expli­
queront leurs idées et leur pro­
gramme en assemblée où il n’y
aura nas de discussion.*

1! faut croire que les assem­
blées de l’appel nominal et. mô­
me toutes les assemblées con­
tradictoires pendant la campa­
gne électorale seront également 
supprimées. Ce mode nouveau 
évitera bien des désagréments et 
permettra de faire des assem­
blée- ; ’us profitable au point de 
vue de l’intérêt public.

NOTES LOCALES

L’hon. juge Gagné est arri­
ve vendredi de la Malbaie.

non moins extraordinaire ces 
jours derniers.

MM. Louis Jean, Louis 
Martin, Wilfrid Morin et 
Jos. St-Hilaire ne sont allés 
qu’au Portage des Roches same­
di et ont rapporté line centaine 
de livres do truites.

Le révérend M. Barabé à aus­
si fait une pêche splendide mar­
di à la Pointe au Sable.

Nous ne finirions pas si nous 
allions mentionner tous les bril­
lants succès de nos pêcheurs.

Malade* *
Plusieurs membres du clergé 

du diocèse sont malades.
Des nouvelles reçues de Char­

levoix rapportent que lo rév. M. 
Louis Gagnon est très soutirant 
et que son état cause des inquié­
tudes : le rév. M. Iludon a aussi 
été assez gravement malade 
mais prend du mieux.

Le révérend M. DeLamarre, 
qui a été malade depuis un mois 
mais qui avait repris sa beso­
gne au séminaire,à dû retourner 
à l’hôpital ces jours derniers.

M. Jérémie Quel let, conseil­
ler cl ' ville, est allé à Québec, 
aux Lboulements et à Fraser- 
ville.

M. 1 abbé Edmond Bossé a 
passé quelques jours dans sa fa­
mille.

MM. Olivier Lachance et Adé­
lard Gobeil sont retournés con­
tinuer leurs études au collège 
d’Ottawa.

Lord ltussellet sa suite étaient 
sur le “ Canada ” mercredi ma­
tin et sont retournés par le mê­
me bateau.

L’unique fils de M. Décollés, 
bibliothécaire à Ottawa est en 
promenade à Chicoutimi.

Temperature
Pendant une quinzaine la,tem­

pérature a été des plus désa­
gréables et les chemins sont de­
venus bien mauvais. 11 semble 
que depuis lundi matin le temps 
est au beau. Les pluies continuel­
les des dernières semaines ont 
empêché les gelées précoces qui 
sont toujours à craindre. On 
mentionne une faible gelée 
blanche qui n’a causé que de lé­
gers dommages dans les endroits 
reculés.

Pêclicn
On ne se fait pas d’idée des 

pèches vraiment merveilleuses 
qui se sont faites depuis une 
couple de semaines autour de 
Chicoutimi.

M. V.-M Martin est allé cinq 
lois au Portage et au Lac Kéno- 
gami et chaque l’ois est revenu 
avec quantité de truites super­
bes.

MM Ursin Gobeil, maire, de 
la paroisse, M L.-G. Belley Ex 
M P. et M. Geo. Vézimi, partis 
samedi pour la Pointe-au-Sable, 
sont revenues dimanche, avec 
plus.de 100 livres de truites, 
pesant de 3 à 5 livres chacune.

M. Noël, conducteur sur le 
Q. et L. St. J. a fait une pèche

Allaire* .9ui<u-luire*
Les plaideurs se reveillent pa­

rait-il, et nos avocats se réjouis­
sent. Depuis un mois il y a une 
reprise importante dans les af­
faires judiciaires de notre dis­
trict. On signale d’importants 
procès intentés récemment.

BSugarre
P ne sérieuse bagarre a eu lieu 

vendredi soir chez M. ilermias 
Lapointe, cmbonteilleur, entre 
un cultivateur et un citadin. 
La Cour de magistrat est saisie 
de l’allairo. M. L. Alain occupe 
pour le plaignant M. Ernest 
Mercier et M. Belley défend 
l’accusé, M. Idas Girard. La 
cause est entendue ce matin.

Hotel Toiisigiiuitl
Le soussigné a le plaisir d’an­

noncer au public voyageur qu’il 
vient do louer l’hôtel Tousignant 
et qu’il prendra une grande at­
tention aux commis-voyageurs 
ainsi qu’à ses clients du lac St- 
Jean. Ayant déjà tenu hôtel à 
Héberlville, il y a une grande 
expérience et peut donner en­
tière satisfaction à ceux qui vou­
dront bien l’encourager.

Jos. Néron
1 mai ISlKî.—lan.

Voitures A bon marche
M. Pierre Bouchard, charron, 

informe le public qu’il se voit 
dans l’obligation, afin de faire 
place aux nouvelles voitures 
qu’il fabrique, de vendre A grand 
sacrilice et à conditions excep­
tionnelles le stock de voitures à 
planches, buggies, carrioles, 
sleighs, etc., qu’il n’a pu écou­
ler l’hiver dernier et cet été. 
Ce stock représente une valeur 
de près de §1,000 et le tout est à 
vendre à grand sacrifice et à 
bonnes conditions, spécialement 
plusienis voitures de seconde 
main, bien réparées.

rï-w.so 3.0 «lis

BRIQUES ! BRIQUES î

M. François Jobiu désiro in­
former le public qu’il vient de 
terminer un suberbo fourneau 
de 200,000 briques rouge de pre­
mière qualité, qu’il vendra à 
des prix et conditions très avan­
tageux.

Donnez vos commandes de 
suite si vous voulez être servis 
sur ce fourneau. Une cinquan­
taine de mille sont déjà vendus.

Le fourneau est situé dans le 
centre de la ville et la voie fer­
rée passe à quelques pas.

Francois jobin,
Chicoutimi!

10 Septembre 1806.-—1ms.

Ouvrage
La classe ouvrière ne manque 

pas d’ouvrage depuis quelque 
temps. Les journaliers sont de­
venus rares à raison de tous les 
travaux qui se font actuelle' 
ment.

1*0111* Montréal
M. J.-D. Guay partira samedi 

pour Montréal, pour passer quel­
ques jours à l’exposition, où il 
est appelé à agir comme juge. 
11 sera de retour à la lin de la 
semaine prochaine.

A ppoplcxic
Un employé de la banque, M 

Albert Rousseau, a été frappé 
subitement d’appoplexie, causée 
par une indigestion, mardi 
après-midi, en entrant au maga­
sin de M. Israël Morin. 11 a're­
couvré connaissance au bout 
dune heure et est maintenant 
rétabli.

Aux cultivateurs des Cercles agri­
cole* 4u lac St-Jean

La Cie de M. Moody & Ills 
vient d’imaginer un nouveau 
système pour la vente des ins­
truments aratoires.

Elle a pris des arrangements 
avec tous les cercles du Lac tft- 
Jean, et les secrétaires-trésoriers 
dos cercles seront à l’avenir 
chargés do la vente de tous les 
instruments fabriqués par MM. 
Moody & Cie.

Achetez vos instruments par 
l’intermédiaire des cercles agri­
coles, si vous voulez les avoir à 
bon marché.
1 juillet 189G.—

Vendredi dernier, dans la bel­
le paroisse de St-Alphonee s’est 
éteint doucement dans la paix 
du Seigneur, Monsieur André 
Botvin vieillard vénérable liai­
son Age et sa position. Né en 
1812, ü passa les premières an­
nées de son enfance à la Baie-St 
Paul. Ne pouvant trouver dans 
cet endroit les moyens d’exercer 
ses talents commerciaux, il pas­
sa à St-Àlphonse qui venait de 
s’ouvrir à la colonisation.

C’est là que, par ses talents et 
son énergie il put, malgré sa 
pauvreté primitivo, acquérir 
une honnête aisance et se créer 
une position honorable parmi 
ses concitoyens. Depuis quel­
ques années, M. Potvin, courbé 
par le poids des années, avait 
dû abandonner le commerce et 
vivait retiré au milieu de ses 
enfants.

Il a eu le bonheur e" la conso­
lation, avant de quitter cette 
terre, de voir deux de ses en­
fants se consacrer à Dieu : l’un 
par son élévation à la sublime 
dignité du sacerdoce, l’autre par 
son entrée dans l’admirable so­
ciété du Bienheureux de la Sal­
le. C’est après avoir fait ici-bas 
un pèlerinage de 84 ans qu’il 
est allé dans la patrie céleste 
pour y recevoir la récompense 
qui lui est due.

VENTE A L’ENUAN
l’Aii G.-K. GUENIlilt Â Cie

D iui l'affaire ch*
Viilleooave & B jivin

Marchanda
Ch te*.ml: mi

Avis * cl p.ir lo preset.t a», ë que 
vendredi, ie 18 Scpto bro iSUli

A 11 HEURES A. M.

On piocéd ra à a vont*.* A l'enchère 
de l'actif de oouo Biicccs-ion, onupos<S 
comme suit :
A. Fond* de co nmctve g u' 

Ameubleun‘iR du maga* i
•\ ! Ktî2 

10.25
î 

' «I

B. Un dafo
(J. Rou ant, • lie.-al «. v >iUK • 
1). Cié-lit Buivan liste

SUM .82 
•J ").<)• J 
71.U ) 

870. LS

$701.01
La venu .*e fera pour clia ^ ie item* •

«t*p»rdmcnt. L* aventair et It liste 
des credits sjut visible* a notr-j burotu. 
Le stock et la liât » des crédits poir- 
roote.ro exiinin'b) tu magasin de Fiu- 
solvable à ChiooAtimi j ;udi la 17 «op­
te tnbru 1S96.

Conditions de pu cment : Complaufc. 
La vc.itc aura lieu a notre bureau, 4*1 

rue Dalkousio.

Paradis & Jouix,
Coscionu .ires Syndics, 

Buicau 44 rue Dalhousio
B a isse de la Cio du Richelieu 

Québec 8 Septembre 1SÜG.

Nous avons appris avec regret 
le décès de M. André Potvin, ci­
toyen bien connu de St-Alphon- 
se, décédé ces jours derniers. Le 
défunt était le père de M. Adju- 
tor Potvin, de Bngotville et de 
M. Joseph Potvin, du lac Bou­
clette. Nos sympathies à la faj 
mille.

M. Cléopiuis RivarJ, sellier, informe lo 
public (pi’il vient ..l'ouvrir boiitiqu ; dans lo 
bas »lo la maison île AI. Ouési.na l r.-.m- 
blay, en lace du Pkomu s iv* S \.a ir. a v, ut 
qu’il est en étal de se charger de tout ou­
vrage concernant son métier.

Spécialité : Fabrication **t reparation
do humais.

Toujours en mains banni* do louîi!* sor­
tes et dans tous lis prix.

CLKOPilAS UI VA IU),
Sellier.

Chicoutimi '1 Septembre 18Ü6. J mois.

A VKNUlîis

Eli cette ville, samedi, à l’àge 
de 15 mois, Marie-Anloinctte- 
Pauline, enfant de M. Klzear 
Boivin.

A Sto-Anne, le 7 septembre 
courant, est décédé à l’àge de 
G mois, Joseph Antoine, enfant 
de Joseph Boucher, cordonnier.

A Chicoutimi, hier matin, est 
décédée Mme Yve Jean Harvey, 
à l’àgo de 56 ans.

UNE SUBERBE PROPRIETE

Le soussigné,offre en vente 240 
âcres de terre, formant deux éta­
blissements qu’il vendra ensem­
ble ou séparément au goût des 
acheteurs avec ou sans roulant* 

Bonnes conditions,
Henry Gagne,

Rang St-Ignacc,
27 août 1890. Chicoutimi,
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LA PETITS HONTEUSE LE 

FLEUR

Nouvelle

Lise avait seulement seize 
ans1 ; r’éiaif une véritable en­
fant, toute frôle, toute mince, 
plutôt jolie avec son visage ro­
se et .ses yeux noirs, des yeux 
immenses, profonds, de vrais 
yeux de femme, qui contras­
taient étrangement avec son 
corps grêle de petite fille.

Depuis trois mois, elle était 
cintrée en apprentissage chez 
une grande fleuriste du boule­
vard St Germain, et détruis trois*
mois, dans une ehambrette al­
louai!, à la boutique, elle ve­
nait haque jour 'asseoir à la 
mémo phu \ près île la grande 
table d* buis, chargée de fleurs, 
que *<•> doigts de fée assem­
blaient tour à tour en gerbes où 
en bouquets, en couronnes ou 
en corbeilles.

Tout en travaillant, elle avait 
l’habitude (!«» < hanter, mêlant 
ses chants au gazouillement des 
oiseaux qui passaient près de sa 
fenêtre, exhalant sa gaieté et sa 
jeunesse dan. cet atmosphère 
embaumée qui donnait à ses 
seize ans un perpétue) prin­
temps.

Elle ne demandait rien, elle 
ne désirait rien, elle était heu­
reuse de vivre !

Que se passa-t-il ?
Peu de chose, sinon qu’un 

jour, la porte basse donnant 
dans la boutique étant restée 
entrouverte, Lise y vit un jeu­
ne homme qui commandait des 
roses ; il était grand, milice, 6- 
légant et beau comme un prin­
ce de roman.

Cela n’avait rien de très ex­
traordinaire, n’est-ce pas ?

Mais la lillette sentit son cœur 
battre très vite,une sensation 
toute nouvelle s'empara d’elle 
et bien longtemps après que l’a­
cheteur se fut retiré, elle resta 
immobile, comme en extase.

Là-bas, près de la fenêtre, les 
oiseaux passèrent en gazouillant 
sans qu’elle répondit par ses 
chants et, sur un coin de la table, 
les fleurs abandonnées se flétri­
rent peu à peu.

II
11 était un client de la mai­

son, puisqu’à plusieurs reprises 
Lise le revit.

Elle apprit qu’il s’appelait 
Gaston,—le comte Gaston de 
Burcaiule,—et aux yeux émer­
veillés de l’enfant, ce titre et ce 
blason mettaient un prestige de 
plus.

Un jour ou, par une suite de 
hasards, elle se trouvait dans la 
boutique, elle fut appelée a lui 
servir le gardenia qu’il deman­
dait pour mettre a sa bouton­
nière, et tandis que, éperdue et 
tremblante, elle le fixait à son 
veston, lui, amusé peut-être par 
ce trouble visible ou charmé 
par la ligne harmonieuse du cou 
incliné, par la précocité saisis­
sante du regard ardent, se pen­
cha un peu pour lui débiter une 
de ses légèretés mensongères, 
une de ccs milles banalités sans 
conséquence, mais grisantes et 
dangereuses cependant pour une 
crédule et naïve enfant comme 
l’était Lise

Car elle n’est bien vraiment 
qu’une petite fille, Lise, et ce 
compliment jeté là, la rapide 
caresse dont il lui avait effleuré 
les doigts, tout cela lui fit per­
dre la tête.

Elle ne connaissait rien de la

vie, elle n’avait rien vu, rien lu, 
sinon quelques contes bleus aux 
trompeuses chimères.

Elle se demanda si Gaston 
l’aimerait toujours, elle se de­
manda,—la pauvrette !—si elle 
serait sa femme, et troublée, in­
quiète, elle vécut dans des alter­
natives constantes de fol espoir 
ou le profond découragement. 

Personne n’en sut rien, per

aussi celle de la fiancée, qu’elle 
pressent belle et charmante.

Elle les voit entrant à l’église 
heureux Gt fiers, se souriant ten­
drement l’un à l’autre ; il lui 
semble entendre Vorgue qui
chante doux et grave. _ , , _

Et l’odeur des fleurs d’oran- BIJOUTERIES EN OR,
ger monte, toujours plus forte, 
toujours plus enivrante.

Chose curieuse, Lise1 souffre
sonne n’eut le soupçon de rien, mo-ns,—son chagrin parait s’a-

Si Lise soupire, c’est la fleur 
quelle tient à la main qui, sou-

paiser, s’évanouir. Son cœur bat 
plus lentement. Une douleur

le, entend ce soupir et le recueil- étrange serre ses tempes. Elle 
le pieusement,—et si une larme,
longtemps contenue, vient rou­
ler de ses yeux jusq’au bouquet 
qu’elle achève, qui doute que 
ce soit la rosé

Sa pensée est loin, mais ses 
doigts travaillent toujours avec

s’imagine que les fleurs d’oran 
ger dansent une ronde autour 
d’elle...

Et elle ne voit plus la porte, 
elle ne voit plus la fenêtre ; à 
travers un brouillard, elle ne 
voit que ces fleurs d’oranger 

une ardeur fiévreuse,—et, à tra- qUi exhalent un parfum de plus 
vers les fleurs qu’elle pique sur Cn plus pénétrant, 
les minces tiges de fer, elle ne Un bourdonnement étrange 
voit pas que des princes char- emplit ses oreilles. Le temps 
mants adorant des mendintes, passe : elle veut travailler; mais 
des rois épousant des bergères.;elle se sent si lasse, si faible en- 

Queiquefois, elle s’arrête au Core de sa récente maladie ! Et

Importations directes
. —D IC—

MONTRES,
HORLOGES FRANÇAISES,

ARTICLES DE FANTAISIES

EVANTAI LS,
ENTOUCAS,

• CANNES,
FOUETS,

milieu d’une corbeille commen­
cée, et prenant des blanches 
marguerites aux larges cœurs 
jaunes, elle les effeuille lente­
ment avec anxiété.

Ifianchcs Marguerites aux lar­
ges cœurs jaunes, lui annoncez-
vous qu’il l’aimera un jour ?

111
A la suite d'un froid négligé, 

Lise, pendant un mois, a été 
très malade.

Pour la première fois aujour­
d'hui,—bien pâle encore, bien 
faible !—elle retourne à son tra­
vail. #

Une grande émotion s'empa­
re d’elle. Qui suit ? elle va 
peut-être revoir le comte Gas- 
C' n et pouvoir achever l’eni­
vrant roman auquel, immobile 
dans son lit, elle a pensé sans 
cesse à travers sa fièvre.

Au magasin, on l’attend avec 
impatience, il y a de l’ouvrage 
qui presse, et on a surtout comp­
té sur elle, sur son adresse, pour 
l’exécution d'un certain bou­
quet de mariée tout en fleurs 
d’oranger qu'il va falloir livrer 
tout à l’heure.

Lise commence déjà à assem­
bler les fleurs.

Soudain, machinalement, elle 
relève la tête.

—Qui donc se marie,- deman- 
de-t-ellc ; est-ce une cliente 
connue ?

—Non, un client : le comte 
Gaston de Burcaiule.

—Le comte Gaston !......
Lise a reçu le coup en plein 

cœur.
Il lui semble que, brusque­

ment, quelque chose s’est brisé 
en elle.

A ce moment, les autres jeu­
nes filles sont occupées de diffé­
rents côtés. Elle est seule. Pour 
assurer plus complètement son 
isolement, elle ferme la porte 
restée entrebâillée.

Là-bas, les oiseaux passent 
près de la fenêtre en gazouillant 
à qui mieux mieux. Pourquoi 
chantent-ils, quand cn elle tout 
est en deuil ? Elle repousse éga­
lement la fenêtre. Elle souffre 
tout ce qu’une àme humaine de 
petite lillc peut souffrir !

Et elle reste anéantie, près de 
la grande table chargée de fleurs 
d’oranger, dont, àprement, dou­
loureusement, elle aspire l’odeur 
si forte qui la grise et l’étour­
dit. Lise essaye de travailler 
mais en vain ! L’image du com­
te Gaston s’interpose entre elle 
et son bouquet. Et elle aperçoit

n a 
son 
im- 
bat

tête

puis, une torreur singulière 
alourdit ses paupières. Elle lut­
te, elle veut réagir, marcher 
pour se réveiller ; mais une 
force plus grande que sa volon­
té la cloue là, inerte.

On dirait qu’une main de fer 
étreint son front à le briser ; sa 
pensée lui échappe : elle 
plus même conscience de 
pauvre rêve de petite fille 
prudente ; son cœur ne 
plus....

Le sommeil l’a vaincue.
Ses yeux se ferment, sa 

vacille un moment, puis s'incli­
ne sur la table jonchée de fleurs 
embaumantes : ses bras retom­
bent lourdement le long de son 
corps.

C’est fini !
L’air qu’on fera pénétrer tout 

à l’heure pour rafraîchir cette 
atmosphère asphyxiante, les 
soins empressés qu’on donnera 
à Lise, tout sera inutile !

Elle est morte, la petite mon­
teuse de fleurs,—morte en com­
posant le bouquet nuptial du 
comte de Gaston de Burcaiule !

OS AMI STB LUS FBIILSS 
imil IMÜCS

U. mm
34, UuK O K LA FaHUIQUR

ET O rrGEN ERA le.
La société fie Prêts et Place­

ments lie Montréal

Louis Fahan.

LV V A A I au ix
PROFITEZ-EN ! 

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ 

BAR EXCELLA CE TENU
-----«Mit------  .

' P.-ll BülLÏ,
MA H Cil A AU, U UK HA CINE

Confiserie Hamel
Bonbons, 10 cts la livre ou 3 livres 

pour 25 cts. Peppermint 15 cts.

4 11 04 0 I. AT
Biscuits au vin 8 et-; et autres biscuit 

ju-qu’A 25 cts la livre.
I» A TINS K IC I K S

BONBONNIERES,
JOUETS D’ENFANTS

CORNETS, POUPÉES, cto
DOUCES

Prix défiant toute compétition

British And Mccantiio luso- 
rance Company

A (JTIF $38, 90S, 'US 
CAPITAL PAYE £300,000-------O-------

The Imperial insurance Co.
•o-

The Travelers Insurance Co
Lsi phi'* «ramie Compagnie

Dl mn)K CONTRE !iES Al­
ii DENTS

ACTIF PASSIF
10,014,000 13, SOS, 000

Surplus 2,200,000
Paie les réelations sans retard.

■O-
.12 A US lillI.MlV,

Agent local pour lo comté de Chie, 
la ln.fév. 96. -
Succursale, à Chicoutimi 

------- o--------
Ces compayuies offrent au pu­

blic une securité absolue contre 
tout incendie, quelque désas­
treux qu'il soit,
AlMiEiVr A l’KETER. SIIK (J\- 

KAATIES llYWmiË- 
UAIKES

On demande îles actionnaires
S ADRESSER A

Bd. LEMIEUX,
A GEET-GKNERA L

En Face de la Banque Nationale Ohio 
M. Lemieux continuera à • couler son 

stock au mémo endroit, ot voulant dis­
continuer lo commerce, sacrifiera ce qui 
lui reste.

M A C HIN A j*
lié

- A

MOUDRE LE GRAtN
S. \ KSMOT A Citt

Capacité
Mue par un cheval

à 1* heurt*
4 h 8 mi no 4

11 11 deux chevaux G A 12
“ u quatre “ 10 à 12

par eau ou vapeur.
8 à 12 forces 25 à 40
12 à lê foi cos 30 n 60

Demandez listes des prix otc.
Renseignements fournis sur dora an* 

do. ;
P.-E. 1IUD0N, Hébertvillo

Agent.
Comtés Chicoutimi & Lac St-Joan

7955
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LK SECKET DE LA NA1XE

Le directeur un ctoh hom­
me rougeaud, ventru, bon en­
fant, me regarda de Ken yeux 
et rit do «es trente-deux 
dent.s :

—Parbleu ! tu manques à 
ma collection de monstres, 
me dit-il ; combien veux-tu 
par an, pour te montrer dans 
les foires ? On mettra ton 
portrait sur le tableau, et tu 
prendra rang parmi les artistes
forains, f

»

— Combien je veux ? bal.. 
butai-je.

—Oui. Cent francs par an, 
ajouta Oor Vïifb, la défroque 
payée, une nourri lure de prin­
cesse et de l’eau-de-vie à dis* 
crét-ion ? Tope !

Ça va pour moi ! répondis 
je. éblouie de cotte perspecti­
ve ; mais Tentant* * «; <.

—Tu as un enfant ?
—J’en amène un,du moins.
—Quel age ?
—Trois ans.
—Jolie, facile a dresser.
— Blonde, rose et mince.
—Vingt francs par an pour

l’enfant, et tu signes un traité,
* — *

jusqu’il l’fige de sept ans.
— Vous partez ?
— Ce soir.
Vous serez demain ?
A Melun.
—Attendez-moi à Melun, 

j’y serai avec l’enfant.
Je frappai dans la main de 

Gondolfo et je regagnai la 
mai ton.

A la pointe du du jour, je 
me levai ; une voisine écrivit 
pour moi un bout de lettre 
par laquelle j’informais mes 
parents de mon départ, san.- 
leur dire ce qu ; j’avais l'in­
tention de faire. Puis je pas­
sai à la Mairie, demander en 
votre nom l’acte de tuiisrance 
du petit Marc. Les pièces de 
l’Etat-Civil sont à tout le 
monde. On me délivra sans 
réclamation celle que je de 
mandais. Le soir même, je pris 
la route de Melun et, dans 
la nuit, j'arrivais proche des 
voitures des saltimbanques-

L'aboiement, des chiens, le 
cri du singe, les vagissements 
d’un nouveau né m’accueilli­
rent.

Le directeur m’ouvrit lu 
porte de la voiture, l’enfant 
et moi nous roulâmes sur un 
matelas, et je dormis jusqu’au 
matin.

La femme à deux têtes ve­
nait de déshabiller le petit, lui 
palpait les membres pour s’as­
surer de leur souplesse et, le 
jetant comme une balle a 
l’hercule du Nord :

—Bon à dresser ! dit-elle.
Je signai mon engagement 

et celui de l'enfant, les voi­
là.

/—Misérable ! misérable ! fit 
André Niçois.

—Ah ! je me vengeais en­
fin ! reprit la Naine ; chaque 
jour j’assouvissais ma haine. 
Ce petit être sur lequel tu 
avais rassemblé toutes tes es­
pérances, je le voyais dompter 
battre, affamer à loisir, il ne 
pouvait dire ce que je lui ins­
pirais d’épouvante, mais par­
fois, il tordait ses petits bras 
en répétant :

—Maman !
Alors, je le frappais, en lui 

disant :
—C’est moi qui suis ta mè­

re.

j’aurais souhaité qu’il m’oubli­
ât, cela aurait arrangé mes 
plans. A dix-huit ans, il était 
bachelier. C’était une nature 
futée, perverse, malsaine. Cet 
enfant n’avait pas eu d’inno­
cence, cet adolescent n’eut pas 
de vertu. A l’âge où les au 
très jeunes hommes s’éveil­
lent à la vie, il était mûr pour 
tous les vices. Assez hypocri­
te pour les dissimuler, assez 
fort pour attendre lour satis­
faction complète, il voulait 
jouer dans le monde un don-

boucle de che veux d’un rouge 
ardent ?

—En effet, balbutia le ban­
quier.

—Il en concluait et, plus 
tard, aux débats, l’avocat 
r/vec lui, que Jean Machû qui 
(it plus tard des aveux, avait 
un complice. Mais, Jean Ma­
chû ne ho crut pas le droit de 
trahir celui qui lui avait ap­
porté une aide sanglante. Kt 
hier encore, le nom du second 
meurtrier était ignoré de la 
justice.

Et aujourd'hui ? anjour-ble rôle : honnête homme le
Et d’horreur; il se cachait jour, flibustier le soir. Du ros- d’hui ? 

le visage. te, joli garçon, s’habillant avec —M_ Xavier, gracié etreu-
La Naine s’arrêta un me- goût, payant ses tailleurs on du à la liberté, s’efforça de 

ment pour savourer l’horrible ne sait comment, coiffé comme chasser ces lugubres souveuirs. 
désespoir du banquier, puis un perruquier, mettant de la! Mais i.:i être n’oublia pas!
elle reprit :

—Les souffrances physiques
du petit malheureux n’étaient
rien auprès de ses souffrances *
morales. Si Ton boisait se? 
membres, on empoisonnait sa 
mémoire,on infiltrait une cor­
ruption précoce dans cou âme. 
Ses lèvres roses connaissaient 
le blasphème, et, son langage 
était un monstrueux tissu 
d’horreur» naïves.

J’hésitai un jour à ta le ten- 
voyer. L’hercule du Nord me 
proposa de devenir sa femme. 
Une tentation me mordit le 
cœur. Si abominable que je 
fu>-se j’aurais eu ma part de 
joies e n ce monde.... des en­
fants peut être ! Mais Thereu- 
le ne voulait pas de ton fils. 
La raison m’empecha d’ac­
cepter ce maître qui eut ai peu 
de temps sans doute témoi­
gné quelque pitié pour moi. 
ne terme de mon contrat ap- 
piochait. J’avais des écono­
mies. Mes voyages m’avaient 
mise à meme d’apprendre plus 
d’un métier lucratif, je refit 
sai de rester dans la troupe, 
et j’arrivai à Paris. J’allais 
enfin trouver ma vrai ven­
geance !

Je découvris ton adresse. Je 
sus que le désespoir d’avoir 
perdu votre enfant vous avait 
jetés, ta femme et toi, dans le 
gaspillage et le bruit. Ta fem­
me ne l’aimait plus ; ta ten­
dresse pour elle gardait plus 
d’apparence que de sincérité; 
tu en était venu à n’avoir qu’­
un culte : Tor ! qu’un besoin : 
l’or ! qu’un amour : l’or ! tou­
jours Tor !

On parlait île l’audace de 
tes opérations à la Bourse, on 
vantait ton bonheur: là-des­
sus, je savais à quoi m’en tenir 
et je ne te jalousais pa-.

•Je plaçai Marc dans un pen­
sionnat modeste, on lui re­
commandant le silence sur le 
passé ; la frayeur le rendit 
plus discret que je n’osais l’es­
pérer : et chose inouïe, il tra­
vailla. Ses progrès furent ra­
pide. Je subvins à ses dépense», 
d’abord avec mes économies 
puis en payant son éducation 
avec mes gages,, : „

—Tu te repentais donc 9 
demanda le banquier,

—Moi ? Tu vas voir ! Je 
remettais au maître de pen­
sion l’argent nécessaire pour 
Marc, et je ne le voyais plus;

poudre de riz comme une fern-j Lu justice s’ endormit, la bote 
me, insolent avec les uns, sou- se réveilla Lipp-Lapp, que u-
pîe avec les autres, il réussit.à 
obtenir une situation enviée 
dans nue maison honorable.

—Ali ! fit le banquier, avec 
nue sorte de soulagement.

vait reçu un coup d • couteau 
du complice de Jean Machû, 
se souvenait de son visage !

i .j

André Niçois ne semblait 
plus avoir la fore * de suivre

—Connais-tu la rue Git-le-jle récit de la Nain ; sa face 
Occur ? demanda brusquement s’empourpra t, ses yeux * io- 
la Naine. jectaient.

—Efle se trouve, je crois, 
du côté de la préfecture de 
police, répondit, presque ma­
chinalement, le banquier.

La Naine devait se hâter. 
Elle bu jeta donc o js mots

autant deau visage comme
essores

Justement. Je ne crois —Marc avait été le sccretai-
pas que tu y fasses souvent 
des acquisition», et je pensa 
que tu achètes plus de dia­
mants chez Falize que de fer­
railles chez Mathusalem. Si

re d'Antonin Pomoreul,et ses 
renseignement avaient donné 
à Machû, dit ll.it do-Cave, Ti* 
dée de piller !a caisse du no- 
goci tut. Surpris tous les d nx

tu avait fait l’honneur â ce jpar i’iiomine, harcelés parla 
digne négociant de pénétrer bote, ils tuèrent le premier el 
daim sa boutique, tu m’y au- laissèrent Tant *e pour morte
rais trouvée démarquant le 
linge, grattant le* armoiries, 
quand je travaillais pa< â la 
confectoin de la cuisiio*. Ma- 
thusalem est un cuinulard. Il 
lait argent de tout : vol, re­
cel. traude, table d’hôte, je 
vis un jour apparaître Marc, 
ton petit Marc, devenu un 
beau garçon de dix huit ansC 4

Et il tutoyait un voleur

Nul ne soupçonna Marc. Moi 
je savais, m us j’ai tendais •*n- 
core. Je craignais d-: ne pou­
voir prouver. La Commune 
vint et Flour-d’Ecliafaud y 
joua un rôle sangiant. Je pou­
vais le faire fusiller, ça me 
oarut trop doux. J’attendais 
toujours. Mais, tout à l’heure. 
Marc passait rue do la Chaus­
sée d’Antin, travesti, mécon-

—Mon Dieu ! mon Dieu|naissuble pour tous, hors Lipp. 
s’écria le bauquiîr, et cachant Lapp. Avec son merveilleux 
sa. tète dans ses rmin*. iinstinct, celui-ci sautant dm*»

— De ce moment, le fruit!U rue, lui donna la clias-e, t 
était gâté ; mais le crime, ejee manège amenant des re­
vrai crime manquait dans sa présent mils de la force. Fleur 
vie. .Marc s'acheminait vers d’Echaf.tud, reconnu .-mime- 
la police correctionnelle, il ne ment par Xavier, vient d’èt e 
côtoyait pas encore le bagne, arrêté sous la prévention de 
11 donnait cependant de grau--complicité de vol et d aisns-i- 
des espérances à la b;tnd~,!nat. »
dont il devint bien vite Tafli- Le banquier glissa sur son 
lié, car Jean Machû lui a»d- fauteuil et tomba lourdement 
gna le sobriquet de Fleur- â terre, frappé par une fttta- 
d’Echafaud, qu'il a gardé de- (pie d’apoplexie ? 
puis. ! Alors, la Naine descendit

—Je deviens fou ! murmura l’escalier eu c meant, et cria 
le banquier, je deviens fou. au concierge :

—Pas encore, André Niçois.j —Un médecin ! vite un 
Nous touchons seulement au; médecin! votre nui tie sj 
draine, Tu t\t eu pour ami, meurs !
dévoue, M. Poinere.il V I Puis elle di--pir.it dans une

—Uni, pour ami ! Et coin- allée, comme un fantôme s’él-
ment l’ai-je perdu !

— On accusa de sa mort son 
fils Xavier, que la loi a rela 
clié depuis ; mais tes souve­
nirs t** rappellent ils (pie le 
commissaire de police chargé 
de dresser le pocès verbal de 
l’état des lieux, le matin qui 
suivit la nuit du meutre, arra­
cha de a main crispée de 
Lipp-Lapp. lu chiujpazé, une

fanant dans la nuit.

XX
I.TdüIjK H RISEE

Le fumoir s'ouvrant sur Ta* 
telier de Béiiédie*. Bougerais 
présmitaii Tii-p er le plus a- 
nitné.

Une dizaine de jeunes gens 
qu’un déjeûner plantureux,
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rroaé de champagne, avaitlliers de Paris, je n’ai rien vu{moi à aa place. Je cherche une

qui approchât de ce morceau.
—C’est ta gloire ! Bénédict, 

triouta le poèteGildas
- —C'est le bonheur ! conclut 

un romancier.
—A la santé de Bénédict ! 

à Jlylas ! à la grande médail­
le !

—vMerci ! merci ! dit Béné- 
diet, avec une joie expensive ; 
vous rao rassurez. On doute 
toujours de roi la veille 
d’une bataille. Tandis que 
l’on travaille, la fièvre de 

Tels que se trouvaient plu- la production soutient, l’œu-

ariimés d’une double verve, 
faite de jeunesse et de gaieté, 
fêtaient l’envoi au salon du 
modèle de la fontaine corn-

f

mandée par le gouvernement 
aujeune *culpteur, être repré­
senta ut I/yhs cl les Nymphes.

Si la louange des amisO
de Bénédict empruntait une 
forme dont l’enthousiasme' 
touchait à l’exagération, il 
faut cependant convenir que 
l’œuvre, du statuaire méritait 
de grands éloges.

cés les jeunes gens, de la baie 
du fumoir, garnie de lourdes 
portières, ils voyaient se déta­
cher sur un fond de velours 
ronge, le groupe magistrale­
ment tiré d’un bloc de Cura­
re.

Bien ne manquait à cette 
œuvre classique par la beauté 
des lignes, moderne par cette 
recherche de la forme dont 
Coysevox avait rêvé la grâce 
et. dont Clodion révéla le se­
cret

Certes, il fallait presque du 
génie pour avoir poli ce mar­
bre vivant, pur et,jeune, et 
celui qui venait de créer cette 
œuvre pouvait se dire :

—vMa place est faite !
Uni, faite au millieu de 

ceux qui trouvent le succès 
bon de quelque part, qu’il 
vienne , mais si change que 
lut, Bénédict. Fourgerais, il ne 
k* savourait point sans re­
mords.

A, quelques pas du groupe 
tYfJylos, une statue de terre 
glaise, s’eilritant tous le doigt,

vre terminé, on se juge.
—Ce sera le beau succès 

que isout ayons eu depuis dix 
ans, s’écria le peintre.

- On ne l’appellera que le 
triomphe de Bénédic.

—Si on lui, tressait une 
couronne ? demanda Gildan 

Oui, oui une couronne !
Deux des jeunes fous s’é­

lancèrent dans le jardin et y 
cueillirent des branches de 
Heurs, que- le plus leste dépo­
sa dans les bras des ffymphes.

Un bourra général, une dur-SmmJ 9

nière libation de champagne 
saluèrent cette offrande ; 
mais, quoi qu’ il tâchât de se 
mettre à l’unisson de ses a­
mie. Bénédict guida une om-7 O
bre sur le front.

11 en rougissait, il s’en iri- 
tait ; il tentait de secouer, au 
vent joyeux du rire, ce lam­
beau de voile de deuil dont 
s’enveloppait son cœur, il ne 
pouvais pas. Il croyait à 
son succès, cependant ! Ses 
amis ne le flattaient, point ne 
lui prédiasant. mais quand il

figure pour mon prochain ro1 
man, et celle-là me semble 
tout-à-fait réussie.

—Eh parbleu ! mon cher 
la chose la plus simple est 
do classer les notes et docu­
ments de Marc Maudit, d’en 
faire un gros volume intitulé : 
Mémoires de Fleur-cVEchafaud. 
et vous en vendrez cinquante 
mille exemplaires.

Sans compter, ajouta Gildas 
que vous n’aurez pas besoin 
de vous mettre en frais d’ima­
gination, le drame es*, tout 
fait.

—Comment cela ?
—Il paraît, ajouta le poète 

que Fleur-d’Echafaud appar­
tient. à une excellente famille, 
Enlevé à sa mère par une sor­
te de Calibon femelle, qui 
vengeait la mort de sa soeur 
cette mégère a jeté d’abord le

plein d’élan, il lui saisit les 
deux mains :

—Toi ! dit-il, toi, Xivier !
Les camarades du sculpteur 

qui, pour la pluspart, connais­
saient Pomereul, le saluèrent 
amicalement. Iis l’avaient 
rencontré jadis partout où se 
rend la jeunesse élégante, au 
bois, au théâtre, au cercle.

Ce fut alors une série de 
questions, se croisant en lout 
sens. et. auxquelles i! deve­
nait difficile de répondre à la 
fois.

—,Qu’êtes vous devenu !
—On ne vous voit nul 

part !
encore cou­

de voy li­

mon Dieu I

—Faites vous
rir ?

—Arrivez vous
o*0 9 -, •

Uii>#u !
répondit Xavier.
par ordre. 11 V 1

vérité dut:
•0

is mut
venez de dire, et
vous allez être bie

a un peu de
ce que vous 

c coudantd’un saltimbanque , puis, par­
dessus cette éducation de 
gymnase sur la corde, à coups 
de trique, on l’a fait frotter de
latin et de grec pour le rendre|pV0MCl pîtHj ec (.x m !imin* .

vous allez me rendre un peu 
de nerf.

—Ah ! tant mieux ! fit le 
journaliste, bien ne me sur-

prête à tomber en poussière, regardait ses Nymphes, sou-

méconnaissable. Quand il eut 
fait peau neuve, il se lança 
comme vous savez, et finira 
comme vous pouvez le prévoir 
La Naine atout avoué, dit-on, 
aux parents de ce misérable.

—Et voilà ce qui m’expli­
que la tentative d’évation de 
Fleur d’Echafaud, reprit, le 
peintre ; sa famille a fourni 
de l’argent, son habileté de 
saltimbanque a fait le reste ; 
s’il ne .-.’était pas foulé le pied 
en franchissant le mur d’en­
ceinte, il filait pour l’Améri-

formait un singulier contraste. 
Inachevée, voilée de toile gri­
se, elle appelait cependant de 
temps en temps un regard de 
l’artiste.

C’était, le projet d’une sain- 
to Cécile, commencée d’après 
un souvenir.

— Vois-tu, mon bon, dit un 
peintre, en désignant la fon­
taine de marbre, vois-tu coin- 
me tu as eu raison de suivre 
nos conseils ? Sans ce laineux 
loupe.:, pendant lequel tu te 
convertis à la mythologie, tu 
retournais au moyen âge, ma 
[miule d’honneur ; là, tu res­
tais un imagier, voilà tout, 
tandis que je ne sais pas trop 
qui l’on pourrait t’opposer dé­
sormais parmi les jeunes ? 
Carpaux a souvent trop d’em­
portement, Dubois touche à 
l’afféterie, avant deux-tins tu 
seras à la tête de la nouvelle
école. *.

—Et quel succès à l’Exposi­
tion ! ajouta un autre ; te sou- 
vietis-tu que l’on donna la 
grande médaille à lliolle, pour 
son Orion, une figure classi­
que ? C’est bien le moins que 
tu l’obtiennes du premier 
coup.

—Quant à moi, ajouta un 
critique de beaux-arts, le com­
mencement de ma série d’ar­
ticles sur le salon 18/3 est 
fait, et je proclame hardiment 
JEFylas et les Nymphes l’œuvre 
capitale de l’année. Dans mes 
promenades à travers les ate-

—D’abord, mes amis, dit 
Xavier, j’ai payé mes dettes.

—Payé vos dettes I dit le 
peintre ; êtes vous sûr d’avoir 
votre raison ?

—-.Moi, je comprends, dit 
l’aquaforriste ; il a soldé ses 
créanciers pour bâtir s?on bi­
lan futur sur les bases solides 
de la confiance.

—Eh bien ! vous n’y êtes 
pas, /lit Xavier, en secouant

riantes, il lui semblait, que le 
sourire flottant sur leurs lé 
vres railnit la blessure qu’il — Tiens ! tiens 1 il faut que

que.
—xQuand je vous disais que 

le drame est complet.

portait au loua de son âme.
Bénédict, demanda un 

aquafortiste, veux-tu venir 
demain à la Conciergerie ?

-^Quoi faire ? Je connais le 
cachot de Marie-Antoinette, 
la chapelle....

— Ab ! visiter un criminel, 
tout simplement.

— Qui donc ?
—Mais un gredin d’une jo­

lie force, Marc Maudit, le 
complice do Jean Machû, qui 
eut la loyauté d’avouer son 
crime avant de mourir....

je parle de tout cêci à mon 
éditeur, dit le romancier ; voi­
là vingt mille francs à gagner

CJ * O

dans une quinzaine.
—Vi ndras tu, Bénédict, de­

manda l’aquafor. iste,
—Non ! non, répondit celui- 

ci, en tressaillant.
Gildas se pencha vers le 

dessinateur.
—Ne parlez jamais de la 

tanrille Pomereul devant Fou- 
gérais, dit-il.

Le nuage de tristesse qui 
couvrait le visage de Bénédict

—Et de saurev ce malheu- venait de s’assombrir davanta- 
reux Xavier Pomereul, ajouta 
Gildas.

—Un journal illustré m’a 
demandé le portrait de cet ai­
mable joli garçon, affilé à la 
bande des Casquettes Noires. Ma 
parole d’honneur, je crois l’a- 
veir tutoyé aux Bouffes, un 
soir que j’étais un peu trop 
gai. Où allons-nous bon Dieu ! 
si les employés des minis­
tères les plus graves, 1rs se­
crétaires les plus avenants 
sont tout près à se glisser 
dans notre intimité pour faire 
à la fois le mouchoir, l’amitié 
et la montre ! Ou dit qu’il 
garde un imperturbable sang­
froid dans sa prison, et que 
c’est un type fort curieux.

^-Dites donc, Paul, deman­
da un romancier, si vous n’em- 
meuez pas Bénédict, prenez

Se-
Le jeune homme comprit 

qu’il allait devenir un hôte 
maussade et, par un effort de 
sa volonté, il se leva, remplit 
de champagne les coupes de 
cristal rose, et dit à haute 
voix :

^-Faites-moi raison, mes 
amis i Une bonne fois bu­
vons à l’avenir, à la joie, à la 
gloire, au bonheur ! a tout ce 
qui fait vivre !

—Et Bénédict vide son ver­
re.

—En ce moment, un jeune 
homme franchit le seuil de 
l’atelier.

Il s’arrêta surpris, presque 
interdi, avant d’entrer dans 
le fumoir.

Mais le sculpteur l’avait re­
connu et, d’un mouvement

—Alors, expliquez vous.
—J’ai payé mis dot tes pour 

ne rien devoir aux honnêtes 
gens qui avaient confié leurs 
marchandises à ma bonne foi. 
Et ce qui va bien plus vous 
étonner, c’est qu’après avoir 
tout liquidé, ameublement, 
chevaux, voitures, bijoux, je 
me suis trouvé avec un capi­
tal du 30,000 frs.

—.,Et la succession de votre 
père ?

—En comprenant ma part 
de la success ion paternelle. 
Ah ! l’on va vite dans !c petit 
chemin couvert de (leurs qui 
s’appelle la vie parisienne. On 
achète au hasard, on copie les 
princes de passage, on se lan­
ce à fond de train dans les ex­
centricités coûteu3o ! puis un 
malin, la débâcle, finissant ou 
par sa propre ruine, ou par Ja 
banqueroute des fournisseurs. 
J’ai préféré me ruiner.

—Mais les 30,000 fr. ?
—Qu’en auriez vous fait ? 

demanda Xavier au journalis­
te.

—Moi ? J’aurais pris le che­
min de fer et je serais allez 
les jouera à Monaco.

—Et vous, jeune aquafortis­
te ?

—Je me serais repris, pen-* 
dant six mois, à la vie d’au­
trefois.

(A suivre)


